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      Résumés

      
        
	Les monarchies hellénistiques, en raison de leur puissance financière et militaire, furent les protagonistes majeurs de la diplomatie et des conflits armés en Orient depuis la fin du IVe siècle av. J.-C. jusqu'à l'arrivée de Rome sur la scène régionale aux IIe/Ier siècles av. J.-C. En furent-elles les seuls acteurs ?

	L'idée a longtemps prévalu, dans l'historiographie contemporaine, d'un abaissement politique irrémédiable des cités grecques à cette époque, face à l'émergence des nouvelles puissances royales, seules désormais capables de déclencher les conflits, d'en supporter les coûts et d'en recueillir les fruits. A contrario, les cités, vidées de leur substance, incapables de décider de leur propre destin, auraient confié ce soin à des monarques désireux de faire d'elles les pions de leur diplomatie.

	La journée d'études organisée à Lyon le 10 octobre 2003 à la Maison de l'Orient méditerranéen s'est proposé d'attirer l'attention sur un certain nombre d'aspects qui touchent au rapport entre les cités et le phénomène général de la guerre.

	Pour cette étude, le cadre choisi a été celui de l'Asie mineure, parce qu'il offrait une cohérence géographique suffisamment forte et des exemples qui illustraient abondamment la perspective que nous voulions explorer. Les sept contributions, qui constituent ce volume, en analysant sous différents aspects la capacité des communautés civiques à penser les problèmes de la guerre et à se donner une organisation interne, qui leur permettrait de gérer les nombreuses épreuves de la période, suggèrent la permanence très vivante, en leur sein, d'une culture militaire, qu'elle fût la manifestation d'un conservatisme culturel ou celle d'une volonté farouche de défendre les intérêts communautaires.
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            Introduction
          

        

        Pierre Ducrey

      

      
        
           Les colloques consacrés à divers aspects de la sociologie de la guerre en Grèce ancienne semblent être une spécialité française depuis quarante ans. En effet, c’est en 1964-1965 qu’eut lieu une série de conférences très novatrices à l’Ecole Pratique des Hautes Etudes, VIe Section, sous la direction de Jean-Pierre Vernant et Marcel Detienne. Réunies en un volume, ces conférences ont relancé les études sur la guerre dans le monde grec, non seulement en France, mais dans plusieurs autres pays1. Le grand maître français des études sociologiques sur la guerre en Grèce, André Aymard, ne put y participer, car il est décédé peu avant le début des conférences, le 11 août 1964. Mais plusieurs de ses élèves ou anciens élèves y prirent la parole : Yvon Garlan, Claude Mossé, Pierre Vidal-Naquet et le soussigné.

           Ce recueil fondateur fut suivi d’un second, intitulé : « Problèmes de la guerre à Rome »2, et de nombreux autres. Sans prétendre à l’exhaustivité, nous mentionnerons les colloques « Armées et fiscalité dans le monde antique »3, « La fortification dans l’histoire du monde grec »4, « Guerres et sociétés dans les mondes grecs à l’époque classique »5, « La guerre dans les économies antiques »6, « Les armes dans l’Antiquité : de la technique à l’imaginaire », qui tous furent organisés en France et suivis de la publication des actes7. Le programme de l’agrégation d’histoire 2000-2002 prévoyant un sujet consacré à la guerre à l’époque classique, on a compté 17 ouvrages originaux, recueils, réimpressions et autres publications parues en France en 1999-2000 sur ce thème ou sur des thèmes apparentés. Il ne saurait être question de mentionner toutes ces parutions ici.

           Bien que moins nombreux, des ouvrages collectifs comparables ont vu le jour dans le monde anglo-saxon. Citons « Hoplites. The Classical Greek Battle experience »8, « War and Society in the Ancient Greek World »9, « Battle in Antiquity »10, ou « War and Violence in Ancient Greece »11. Mentionnons aussi « Army and Power in the Ancient World », actes d’un colloque international parus en Allemagne12.

           Nous ne citerons pas ici toutes les monographies parues sur ce sujet13. D’autres sont en voie de préparation. Nous y revenons ci-dessous. Cette grande activité de recherche et d’édition illustre l’intérêt apporté aux études sur la guerre dans la Grèce ancienne et tous les sujets périphériques au cours des quarante année écoulées. Simultanément, on peut relever que l’attention s’est concentrée sur une gamme limitée de thèmes et surtout d’époques. Un point de départ a été donné par les deux livres d’Anthony Snodgrass, qui portaient principalement sur l’armement des combattants à l’époque géométrique, archaïque et classique, en Grèce continentale14. La question de la genèse de l’hoplite, avec les témoignages sur l’existence de combats en formation que l’on a su découvrir dans l’Iliade, et celle de ses prolongements tactiques, stratégiques et idéologiques, ont occupé jusqu’à tout récemment une position centrale dans les recherches sur la guerre en Grèce ancienne. On ne peut contester que nos connaissances sur ce problème aient progressé et se soient affinées.

           Une autre approche de la sociologie de la guerre a pour centre les aspects économiques, que l’on a abordés sous divers angles : le coût de la guerre et de l’armement, le prix de la défense, les profits tirés de la victoire, le sort des vaincus, l’apparition et la multiplication des combattants rémunérés. Le développement de diverses catégories de formations (cavalerie, infanterie lourde, soldats légèrement armés) découle elle aussi de considérations économiques, même si les composantes tactiques et techniques jouent un rôle essentiel dans la conduite de la bataille.

           Le développement des flottes, de la flotte athénienne principalement, à l’époque classique, implique lui aussi une forme de professionnalisation. Professionnalisation toujours dans l’art de la construction des murailles qui suppose un gigantesque effort collectif des cités, en Grèce continentale et en Asie Mineure. Des centaines de kilomètres de murs de courtine, de tours, de portes et de nombreux dispositifs plus ou moins sophistiqués parsèment les régions riveraines de la mer Egée et de la Grande Grèce, Sicile incluse. Toutes ces constructions témoignent d’un savoir-faire développé dans l’exploitation des carrières, dans l’étude des tracés et dans la construction des ouvrages défensifs.

           A l’arrière-plan de tout cela se profile une volonté opiniâtre de lutte pour l’autonomie et l’indépendance de chaque cité, ce que les Grecs regroupent sous le nom de « liberté », eleutheria. Les présupposés politiques et religieux de cette attitude constituent des éléments déterminants de la conduite de la guerre des cités entre elles et des cités contre le monde extérieur.

           Ce sont ces éléments qui dominent la plupart des études publiées sur la guerre jusqu’ici. On peut dire en résumé que le centre de gravité des réflexions se situe à l’époque classique et au cœur de la Grèce des cités. Or on s’avise petit à petit que des régions occupées par les Grecs dès la plus haute antiquité et dont l’hellénisation a été approfondie par la conquête d’A-lexandre pourraient servir elles aussi de terrain d’études sur la conduite de la guerre et ses aspects politiques, économiques et sociaux.

           Le présent recueil de textes prend cette orientation. Il présente plusieurs caractéristiques originales. On note tout d’abord l’âge des participants et auteurs. Les organisateurs ont parié sur le renouvellement des générations, ce qui est réjouissant. On constate une évolution intéressante dans les sources utilisées et dans la manière de les exploiter. Certes, le cadre choisi, l’A-sie Mineure à l’époque hellénistique, découle à nouveau d’une contrainte extérieure, le programme de l’agrégation. Mais c’était une occasion à saisir pour amorcer une évolution (ou une révolution ?) dans la manière de traiter un thème qui appelait un certain renouveau.

           L’Asie Mineure offre de nombreux documents encore peu connus et surtout peu exploités. Le recours à ces sources a permis à quelques-uns des auteurs de se lancer dans des études sur les institutions militaires, comme l’entraînement des éphèbes, le service d’ordre, le mercenariat, les garnisons en des lieux excentrés, ou encore l’assistance entre cités. Encore fallait-il réunir les textes existants et les étudier de près, ce qui n’est pas toujours aisé.

           Au-delà des institutions, c’est une recherche sur les mentalités à laquelle s’est attaché John Ma, en tentant d’entrer dans l’état d’esprit, « la culture militaire » pour citer son expression, qui domine dans les cités hellénistiques d’Asie Mineure. Des stèles funéraires ornées de reliefs, des épigrammes, de brèves épitaphes nous invitent à la découverte du subconscient collectif. Cette enquête est particulièrement originale et créative.

           Il découle de ces études que la guerre reste omniprésente dans l’Asie-Mineure hellénistique. Tout en partageant le sort des royaumes auxquels elles appartiennent, les cités peuvent être impliquées dans des conflits locaux ou régionaux et en subir les conséquences. C’est la raison pour laquelle elles entretiennent des forces armées et qu’elles construisent de coûteux systèmes défensifs. Dans le monde hellénistique comme dans la Grèce dite classique, la cité reste l’organisme socio-politique fondamental, la cellule de base qui doit être préservée à tout prix.

           Nous concluons cette brève introduction en attirant l’attention sur un volume consacré à la sociologie de la guerre à l’époque hellénistique à paraître en 2004 et dû à Angelos Chaniotis. La documentation, au sein de laquelle l’épigraphie domine, est récoltée en bonne partie en Asie Mineure. Les questions posées reprennent le plus souvent dans une perspective renouvelée et originale des problématiques en apparence traditionnelles, mais transposées et élargies au monde nouveau qui naît de la conquête d’Alexandre.

           On dit souvent que les recherches en histoire ancienne sont limitées par le fait que, les sources étant rares et ne se renouvelant guère, seules les modifications périodiques des points de vue ou des problématiques permettent une évolution de la discipline. On oublie un peu vite que des sources très importantes sont encore souvent négligées, voire inconnues, notamment parce qu’elles proviennent d’Asie Mineure. Les réflexions de la journée d’études sur la guerre antique de Lyon montrent qu’une évolution est possible. Le nouveau livre d’Angelos Chaniotis en fait la démonstration.
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           Il est évident que la raison même de notre présence à chacun d’entre nous ici réside dans notre jugement commun sur la réalité de l’implication des cités grecques d’Asie Mineure – et sans doute pourrait-on d’ailleurs élargir la perspective géographique – dans la guerre et dans les guerres de l’époque hellénistique. Ce qui revient à dire que nous n’avons nul besoin de nous convaincre les uns les autres. Par contre, je ne crois pas utile d’insister sur le fait que, pour être de plus en plus nombreux dans cet état d’esprit, nous ne sommes pas encore unanimes dans la communauté scientifique. Mais si l’on admet que la cité hellénistique n’est pas une pâle imitation de la cité classique, il va de soi qu’il faut considérer, avec certes les inévitables modifications que le changement d’échelle du monde grec a connu après Alexandre, que les cités grecques n’avaient pas abdiqué leurs revendications et qu’elles étaient capables, quand il le fallait, de les défendre par les armes. Dans ces conditions, l’un de nos objectifs est en quelque sorte d’asséner chez nos collègues et néanmoins détracteurs des exemples historiques qui devraient convaincre les plus sceptiques. C’est à cette tâche que je vais m’atteler en prenant pour centre de mon analyse la guerre dite d’Aristonicos1.

           Trop souvent, la guerre d’Aristonicos est considérée comme une guerre opposant des mercenaires soldés par les cités et les rois clients de Rome, puis les légionnaires romains, aux troupes d’Aristonicos formées, selon Strabon, d’esclaves et d’individus sans ressources2 Dans cette optique, les citoyens des cités grecques concernées par la guerre, n’auraient vécu celle-ci que passivement, se contentant de payer les tributs exigés par les puissants du moment et de subir l’epistathmeia, la réquisition de logements, en se désolant des ravages perpétrés par les combattants sur le territoire civique – mais ne pouvant rien faire. Chacun comprend que cette vision de la guerre d’Aristonicos procède d’un a priori mettant seuls en scène partisans mal définis d’Aristonicos et Romains, et laissant les cités grecques en victimes expiatoires d’un conflit de succession ou d’héritage qui les dépassait. En rassemblant de manière exhaustive la documentation directe et indirecte sur cette guerre, sur laquelle plane, on le sait, de vastes zones d’ombre, j’ai le sentiment qu’il n’est plus possible de tenir un tel discours. Par conséquent, mon but ne sera pas de faire à nouveau une étude sur la guerre d’Aristonicos même si j’ai le sentiment, en raison du nombre d’inscriptions nouvelles publiées depuis deux décennies3 qu’un tel travail ne serait pas illégitime, mais il sera de lui donner un éclairage que j’espère original, à savoir l’implication des cités grecques dans un conflit qui, loin de les dépasser, touchait au cœur même de leur existence.

          
I. La guerre d’Aristonicos : les témoignages


           Une vingtaine de textes littéraires évoquent de manière diverse la guerre d’Aristonicos. Aucun n’est contemporain et les plus récents sont d’un siècle environ postérieurs au conflit (Salluste, Diodore, Cicéron, Strabon). Seuls Strabon, Florus, Justin, Orose, Eutrope et Tite-Live, par le biais de résumés de son travail, nous offrent une trame événementielle suivie. En accord pour l’essentiel, ils n’en divergent pas moins sur des points importants. Nous possédons fort peu de renseignements concrets sur la guerre et son déroulement du côté romain, peut-être parce que, treize années auparavant, les Romains avaient définitivement vaincu les Carthaginois et soumis l’Achaïe, opérations bien plus lourdes que ne le furent celles qui aboutirent à la chute de celui que l’on considérait comme un usurpateur. Ce n’est que par des inscriptions grecques que nous connaissons les noms de rares officiers romains4 impliqués dans la mise au pas définitive de l’Asie et peut-être la mémoire officielle romaine voulut-elle moins voir dans la crise de la succession d’Attale III une guerre que des « événements », peu dignes d’intérêt et peu valorisants pour la gloire de l’Urbs. En tout cas, cette discrétion tranche singulièrement avec l’abondance des textes épigraphiques grecs relatifs à l’affaire, dix-huit, dont seize pour la seule Asie Mineure occidentale, qui y font une référence explicite ou une allusion voilée5. Ce sont ces témoignages épigraphiques qu’il convient d’analyser en détail6.

           La première chose qui frappe est la rareté des mentions explicites du prétendant lui-même, d’ailleurs désigné sous son nom d’usurpateur, Aristonicos, et non point sous le nom dynastique d’Eumène III qu’il avait pris, ce qui se comprend aisément puisque ces textes furent rédigés après la victoire romaine. Quatre inscriptions mentionnent donc et comme telle la guerre d’Aristonicos, à Pergame même – ce n’est pas une inscription officielle, mais une dédicace privée – à Elaia, à Gordos de Mysie, et en Épire7. On le voit, il n’y a pas de région bien précise dans lesquelles le nom du prétendant a été volontairement banni de la mémoire des hommes. Par contre, l’ostracisme est total sur les hommes qui soutinrent Aristonicos dans sa tentative. La curieuse épigramme découverte à Pergame et dont il faudra reparler, évoque des pillards (ληιστεῖς), l’inscription portant le souvenir de la souscription engagée par les citoyens d’Halicarnasse se contente de les désigner comme « ceux qui ont rompu la paix », alors que le décret de Priène en l’honneur de Moschion évoque la victoire du consul romain « sur les ennemis »8. L’inscription de Pergame fait en quelque sorte écho au passage de Strabon, décrivant les partisans du prétendant à l’image d’« une foule d’hommes sans ressources et d’esclaves »9 et, peut-être, à cette « cité des esclaves » dont l’existence est connue grâce au décret de Colophon pour Polémaios10 découvert à Claros. Sans grand espoir d’en savoir davantage, il faudra se pencher sur l’identité, forcément composite, de l’armée d’Aristonicos.

           Si l’on hésite à parler nommément d’Aristonicos et de ses troupes, on choisit, comme à Méthymna, de parler de « la guerre en Asie »11, ou bien, comme à Sestos, à Cyzique, à Délos, de rappeler l’arrivée des Romains en Asie12 ou, plus évasivement encore à Halicarnasse, l’on se contente de parler de « ceux qui ont été envoyés en Asie »13. Certains rédacteurs sont plus prudents encore et rapportent simplement l’arrivée de généraux romains – Crassus à Halicarnasse, Perpenna à Kassopè, Manius Aquilius à Bargylia et Bargasa – dans la cité ou dans ses parages. A Colophon, c’est le contexte seul qui permet d’identifier les magistrats romains avec lesquels l’honorandus du décret a noué des contacts. Mais tous ces documents se rejoignent lorsqu’il faut parler des malheurs subis par les cités.

           Ce sont de grands dangers (κίνδυνοι)...
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